

        

            [image: couverture]

        


    
		
			
				[image: ]
			

		

	
		
			© 2018 Poulpe Fictions 

			Poulpe Fictions, un département d’Édi8,

			12, avenue d’Italie, 75013 Paris - www.poulpe-fictions.fr

			Conception graphique : Manon Bucciarelli 

			Maquette : Jérôme Wawrzyniak 

			Corrections : Caroline Guineton et Amélie Delfieux

			À Lola, poulpe avant le poulpe, dont les chatouilles nous manquent.

			Loi n° 49-956 du 16 juillet 1949 sur les publications destinées à la jeunesse, modifiée par la loi n° 2011-525 du 17 mai 2011.

			Cette œuvre est protégée par le droit d’auteur et strictement réservée à l’usage privé du client. Toute reproduction ou diffusion au profit de tiers, à titre gratuit ou onéreux, de tout ou partie de cette œuvre est strictement interdite et constitue une contrefaçon prévue par les articles L 335-2 et suivants du Code de la propriété intellectuelle. L’éditeur se réserve le droit de poursuivre toute atteinte à ses droits de propriété intellectuelle devant les juridictions civiles ou pénales.

			ISBN : 978-2-3774-2013-1

			ISBN numérique : 9782377420445

			Dépôt légal : avril 2018.

		

	
		
			[image: ]

			Il était une fois, dans un pays lointain, très lointain, un roi bien malheureux.

			Son royaume était sans cesse attaqué par un terrible seigneur des ténèbres. Le comte de Sombreflamme brûlait les châteaux, les villages et les champs. Il faisait si peur que l’armée du roi n’osait pas l’affronter, pas même ses plus valeureux chevaliers.

			Un jour, monté sur son dragon démoniaque, le comte de Sombreflamme commit le pire des crimes : il se rendit jusqu’à la plus haute tour du château du roi, et s’empara de la princesse, sa fille unique ! Sans se retourner, il la captura et l’enferma au plus profond de son noir domaine, dans sa sombre forteresse.

			— Mais, Maman…

			— Chut !

			Le roi fut au désespoir. Ses ennemis étaient à ses portes. Sa fille avait été enlevée. Tout semblait perdu… jusqu’au jour où apparut à la cour un jeune chevalier qui déclara haut et fort, alors que tous tremblaient, qu’il repousserait les ténèbres jusqu’à leur sinistre citadelle, et qu’il les anéantirait !

			— Mais je la connais par cœur, cette histoire !

			— Laisse-moi poursuivre.

			Devant tant de bravoure, le roi reprit espoir. Il donna au chevalier ses meilleures armes, l’armure la plus solide et le cheval le plus rapide du royaume, puis il lui confia le commandement de son armée. Les hommes du roi, menés par le chevalier, affrontèrent alors les troupes du seigneur des ténèbres, qui furent enfin défaites.

			— Maman…

			— Nous sommes presque à la fin !

			Comme il l’avait promis, le chevalier repoussa ses ennemis hors du royaume, jusqu’à leur forteresse lugubre, et là-bas, il défia en duel le seigneur des ténèbres. Le combat dura des jours, chacun rivalisant de force et de ruse pour vaincre son adversaire, mais ce fut au sommet de la plus haute tour de la place forte que le chevalier blessa mortellement le seigneur des ténèbres, qui tomba et disparut dans les douves de sa propre demeure.

			Son armée se dispersa, ses trésors furent recouvrés, puis distribués dans tout le pays pour reconstruire les châteaux, repeupler les villages et replanter les champs. Jamais le royaume ne fut si prospère.

			— Bla bla bla bla bla, marmonna Orage.

			Sa mère poursuivit comme si elle n’avait rien entendu.

			Et le roi offrit la main de sa fille libérée au chevalier. Ils se marièrent, vécurent heureux, et eurent beaucoup d’enfants.

			Elle fit claquer le gros livre et Orage lui demanda, comme toujours ces dernières semaines :

			— Maman… Pourquoi est-ce que tu continues à me raconter ces histoires ?
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			— Parce que ton père est un seigneur des ténèbres, et qu’un jour, toi aussi, tu en seras un ! Il faut un seigneur des ténèbres, pour qu’il y ait un héros. Alors tu dois connaître ton rôle sur le bout des doigts !

			— Mais j’en ai assez ! C’est nul, on perd toujours à la fin ! Je ne veux pas être un perdant ! s’indigna Orage.

			La silhouette pâle et élancée de la comtesse de Sombreflamme se pencha sans un mot sur son fils, lui déposa un baiser sur le front, et s’éloigna doucement vers la porte. Le jeune garçon tira sur ses draps, et bientôt ne dépassèrent plus du lit que ses deux yeux noirs, sous son épaisse tignasse brune. Il hésita d’abord puis, honteux, chuchota :

			— Maman…

			— Tu veux que je regarde s’il y a un monstre sous ton lit, n’est-ce pas ? demanda sa mère dans un sourire.

			La comtesse se pencha gracieusement sous le lit de son fils, puis se redressa, satisfaite.

			— Tu peux dormir en paix, mon chéri. Il y a bien un monstre sous ton lit.

			— Ouais, chuis d’garde, fit une voix gutturale provenant du plancher.

			Orage s’enfonça confortablement dans son oreiller. Plusieurs monstres-sous-le-lit vivaient au château. Mais Gérard était son préféré. Lorsque la comtesse souffla la dernière chandelle avant de refermer la porte derrière elle, Orage entendit la voix de Gérard dans l’obscurité :

			— Bonne nuit, seigneur Orage. Dormez bien. Si l’moindre chevalier ou la moindre princesse essaie d’entrer pendant la nuit, j’les claque sévère.
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			Orage frissonna en posant ses pieds nus sur le sol.

			Le château était entièrement taillé dans une pierre noire au contact glacial. C’était une obligation lorsque l’on était seigneur des ténèbres : il fallait soigner sa décoration. Des gargouilles grimaçantes étaient perchées sur les murs, d’immenses épines noires jaillissaient des plafonds, et des lanternes suspendues près des fenêtres grinçaient dans le vent (on vérifiait régulièrement qu’elles restaient mal huilées). Le père d’Orage pouvait passer des heures à disserter avec son gobelin décorateur à propos de la hauteur exacte à laquelle accrocher ses chaînes de torture. Tout cela était très sérieux.
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			La chambre du jeune garçon était l’une des plus belles du château : son lit était sculpté dans le bois noir et tortueux de la Forêt Maudite ; une énorme luciole, comme on en voit uniquement les nuits de pleine lune, avait été capturée pour lui servir de lampe de chevet, et chacune de ses étagères et de ses chaises arborait des formes monstrueuses, comme il sied à un jeune seigneur des ténèbres. Orage devait avouer que cela ne lui plaisait pas tant que ça, les stalactites au bord du lit. Mais il sentait bien qu’il ne servait à rien de discuter.
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			Il dévala les escaliers, comptant comme d’habitude le nombre interminable de marches qui le séparaient de la salle à manger. Une autre idée de son père : celui-ci affirmait que ces multiples escaliers devaient dissuader les vieux magiciens de venir l’ennuyer avec leurs histoires. Mais tout le monde savait que ce stratagème visait surtout la grand-mère d’Orage. Le comte de Sombreflamme aimait son calme bien plus que sa belle-mère.

			Lorsque Orage entra dans la salle du petit déjeuner, ses parents étaient, comme à l’accoutumée, assis autour de l’immense table de marbre noir ornée de crânes, où la famille prenait tous ses repas. Son père lisait La Gazette des Vilains.

			Le garçon s’assit à sa place où, déjà, un gobelin avait déposé un bol de chocolat chaud ainsi que des tartines de confitures à la fraise et à la framboise. La famille les dérobait aux elfes, pour ne pas être obligée d’ingurgiter celles des gobelins : à l’écorce, aux orties, aux brocolis… Tout le monde était d’accord pour dire qu’elles étaient dégoûtantes.
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			Orage, comme toujours, essayait de manger sans faire attention aux bruits déplaisants que produisait son père en buvant son café à l’aide d’une paille, puisqu’il ne retirait jamais son casque. S’il faut savoir une chose au sujet des seigneurs des ténèbres, c’est que chacun possède un truc pour se donner un genre. Certains ponctuent chacune de leurs phrases d’un rire maléfique, d’autres ne se déplacent qu’en lévitant d’un demi-centimètre, et Orage avait même entendu parler d’un grand-oncle qui ne marchait qu’au plafond. Le truc de son père, c’était son armure noire. Soigneusement inquiétante des chausses au casque, elle ne quittait jamais son propriétaire. Pas même pour dormir ou prendre un bain. Aussi buvait-il son café à la paille et dévorait-il ses aliments de la même manière. Cela provoquait immanquablement un Slurp ! tout à fait cocasse. Mais on ne se moque pas d’un seigneur des ténèbres.

			Soudain, Orage se rendit compte que son père était en train de lui parler :

			— Orage ! répéta-t-il. Où en es-tu avec Luzerne ? Que t’apprend-il en ce moment ?

			— Elles m’ennuient, ces leçons…, souffla son fils.

			— Allons ! Tu dois faire honneur à cette famille, tu sais. Un jour, toi aussi, tu envahiras un royaume, toi aussi, tu enlèveras une princesse, et toi aussi, tu perdras le combat final avant d’être laissé pour mort. Il faut bien t’y préparer.

			— Et si…, tenta Orage. Et si… je n’en ai pas envie ?

			— SOTTISES ! s’exclama le comte de Sombreflamme en frappant si fort de son poing sur la table que toute la salle en trembla. Tu es Orage Sombreflamme, et comme les autres Sombreflamme avant toi, tu terroriseras les régions que l’on te demande de terroriser ! Comme ton père, comme mon père, et comme tous nos ancêtres ! Tu dois devenir l’excellence, le mal incarné ! Alors écoute bien Luzerne, il t’enseignera tout ce qu’il faut savoir. Et oublie ces idées étranges que tu as !

			Orage ne répondit rien. Il était habitué à ces discours. Son père s’apprêtait à siroter de nouveau son café, mais sa femme se saisit brusquement de la paille.

			— Mais je…, bredouilla-t-il.

			— Tu crois que c’est en tapant du poing sur la table que tu vas aider ton fils ? Le prends-tu pour l’un de tes gobelins ? Pourquoi ne pas passer un peu de temps avec lui, pour lui montrer l’exemple ? Et ce n’est pas une suggestion ! gronda, glaciale, la comtesse.

			Orage s’amusait du spectacle. Son père se faisait régulièrement rabrouer par sa mère.

			— Heu oui. Bien, je… Orage, on se voit après tes cours avec Luzerne, d’accord ? Nous irons… faire un tour. Voilà ! C’est ça !

			Il gratta son casque métallique dans un grincement affreux. Orage avait vraiment envie de rire à la vue de son père, obéissant, tel un enfant, à son épouse. Mais sa mère dardait à présent son regard sur lui :
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